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seul : « Ça peut être un jeune en dispersion, 
c’est-à-dire qu’il a quitté sa meute en attendant 
de trouver un individu de sexe différent pour se 
reproduire. Mais il peut aussi s’agir d’un adulte 
vivant en meute qui est “en patrouille” pour 
rechercher de la nourriture. Les loups peuvent 
ainsi parfois s’éloigner de plusieurs kilomètres 
de leur meute. » Et celle du Marchairuz est ici 
tout proche de son territoire.

Un homme travaillant au Brassus, en Suisse, à 
quelques kilomètres de Bois-d’Amont, a eu ce 
mardi matin une drôle de visite. Il a filmé un 
animal qu’il a immédiatement identifié comme 
un loup. Un peu plus loin, un de ses collègues a 
filmé le canidé dans la neige, peut-être revenu 
finir les restes d’une biche. « Il n’y a rien d’ex-
ceptionnel à voir un loup dans le massif du 
Jura », commente Patrice Raydelet. Le naturalis-
te et photographe animalier jurassien confirme 
que l’animal figurant sur les photos publiées sur 
les réseaux est vraisemblablement bien un loup.

La trajectoire rectiligne d’un loup
Les signes qui permettent de l’identifier ? Son 

attitude bien sûr, sa queue entre les jambes et 
ses traces rectilignes dans la neige : « Un chien 
fait des zigzags. Un loup va toujours directe-
ment d’un point A à un point B, explique-t-il. 
C’est une espèce très mobile, installée dans le 
coin et les passages sont nombreux », indique 
encore Patrice Raydelet. Quant au fait qu’il soit 

▶ Le panorama

Le Dijonnais Alban Lenoir est à 
l’affiche du film AKA. Ce dernier 
est devenu le film français le plus 
regardé de l’histoire de Netflix 
avec 60,9 millions de visionna-
ges en 91 jours. Soit un cumul de 
125,9 millions d’heures vision-
nées ! Ce qui en fait « le film fran-
çais le plus regardé de l’histoire 
de Netflix », selon la plateforme. 
Une belle fierté pour ce long-mé-
trage réalisé par Morgan S. Dali-
bert, qui met notamment en scène l’acteur dijonnais Alban Lenoir. 
L’été dernier, Le Bien Public l’avait rencontré à Dijon pour évoquer 
le film Antigang : la relève, disponible sur Disney Plus. « J’essaie de 
faire des films que j’aimerais voir, qui ont tendance à disparaître en 
France. Grâce aux plateformes, on peut relancer le film d’action 
français, et c’est super », expliquait-il à nos confrères. Dans le film 
AKA, Alban Lenoir incarne Adam Franco, agent infiltré qui se voit 
confier une nouvelle mission : intégrer une organisation mafieuse 
en France dans le but de déjouer un attentat terroriste.

Alban Lenoir. Photo Netflix

Bourgogne ● AKA, avec le Dijonnais Alban Lenoir, 
film français le plus regardé de l’histoire de Netflix

L’animal s’est promené en pleine rue
ce mardi, visiblement désorienté. Photo DR

Jura ● Il filme un loup depuis son lieu de travail à la frontière suisse

Un train est passé mardi après-midi au-dessus d’une retraitée 
tombée sur les rails dans son fauteuil roulant électrique, à la 
gare de Kaiseraugst, non loin de Bâle. Elle est sortie quasiment 
indemne de l’accident, a rapporté ce mercredi la police suisse.

La femme âgée de 70 ans a eu « beaucoup de chance dans sa 
malchance » car elle est s’est immobilisée exactement à mi-dis-
tance entre les deux rails, écrit la police. Le train qui est passé 
au-dessus d’elle ne l’a donc que légèrement touchée. La retraitée 
a été hospitalisée, tout comme une autre personne qui se trou-
vait sur le quai. Elle a été légèrement blessée par des pièces de la 
chaise roulante transformées en projectiles.

L’accident a entraîné une perturbation du trafic ferroviaire en 
gare de Kaiseraugst durant plusieurs heures. À ce stade, la police 
exclut toute intervention volontaire d’un tiers dans l’accident.

Suisse ● Un train passe au-dessus d’elle
et de sa chaise roulante, elle s’en sort vivante

ré ? « Quand un vigneron ouvre boutique à 
Arbois, vous ne lui demandez pas s’il gêne les 
autres ! » répond-il, arguant que le comté de son 
enseigne n’était pas présent dans la quintessen-
ce de ce fromage. Ainsi, la place des Déportés 
compte à elle seule cinq points de vente dont les 
locomotives sont Juraflore (qui caracole à soi-
xante meules par semaine en moyenne annuelle) 
et Juramonts. Epicuréa (comté Vagne) et Badoz 
(comté Badoz) suivent. Essencia, à Mouthiers-le-
Vieillard, compte parmi les enseignes connues 
de la ville.
Parmi les points de vente au détail s’ajoutent 
naturellement les grandes surfaces Intermarché 
et Colruyt, ainsi que la supérette Petit Casino.

Poligny, dans le Jura, agrège à elle seule 40 % des 
places d’affinage du comté fabriqué sur tout le 
massif jurassien. C’est ce qui lui vaut le titre de 
“capitale du comté”, puisqu’aucune commune 
ne rivalise sur cet aspect.
Si Poligny revendique le titre de “capitale”, elle 
peut afficher une autre singularité pour une cité 
de taille modeste (4 000 habitants). Avec l’ouver-
ture de Jura Folie sur la place des Déportés juste 
avant les fêtes de fin d’année, elle dénombre 
désormais 12 points de vente de comté au détail !
Jura Folie vend du comté des Monts de Joux, 
« une coopérative de coopératives » du Haut-
Doubs et du haut Jura. Son gérant, Julien Vidot-
to, ne craint-il pas d’arriver sur un marché satu-

Jura ● Poligny compte désormais… 12 points de vente de comté au détail

fort-Montbliard.

De Paul Bracq
à Pininfarina en passant
par Gérard Welter

Le premier, natif du 93, Bre-
ton d’origine et Haut-Saônois 
d’adoption, a côtoyé la fine fleur 
du design automobile ; à l’ima-
ge de Paul Bracq, le père de la 
mythique Mercedes Pagode, 
Gérard Welter, à qui l’on doit la 
Peugeot 205, ou encore la lé-
gende Pininfarina. Excusez du 
peu ! Les deux « ingénieurs 
Peugeot » ont fait le deuil de 
leurs beaux salaires. En contre-
partie, aujourd’hui, ils savou-
rent la satisfaction de transmet-
t r e  l e u r  s a v o i r ,  l e u r s 
connaissances.

« Vous avez ouvert notre per-
ception visuelle pour qu’elle 
soit encore plus juste », salue, 
reconnaissant, Johan Belot. 
Comme ses camarades, de-
main, il s’attachera à concevoir 
de beaux objets. Les trois ma-
quettes, elles, sont reparties 
vers l’UTBM à Montbéliard. En 
attendant que la remise puisse 
se faire. Promis M. Rouxel, la 
prochaine fois, on ne parlera 
pas de vous. Ou alors peu…
● Sam Bonjean

« S ans lui, ces maquet-
tes n’auraient ja-
m a i s  v u  l e  j o u r. 

Merci Monsieur Rouxel  ! » La 
conclusion du discours pro-
noncé par Arthur Serrano, dans 
un hangar de la BA 116, avec un 
Mirage 2000 en arrière-plan, 
est reprise en chœur par la 
vingtaine de camarades de 
l’UTBM. « Merci Monsieur 
Rouxel ! » Celui à qui s’adresse 
ces mots est discret et n’aime 
guère que la lumière s’appesan-
tisse sur lui. On le sent à la fois 
gêné et touché.

800 heures de travail
S’il rechigne à parler de lui, il 

est davantage volubile pour 
mettre en valeur le travail de 
ses étudiants. Ceux qui se sont 
engagés dans cette unité de va-
leur (UV) CP 94 « qualité perçue 

Unique en France, l’unité 
de valeur CP 94 « qualité 
perçue et style » attire des 
étudiants de tout l’Hexago-
ne. Au moment de dévoiler 
le fruit de leur travail, ces 
futurs ingénieurs en ont 
profité pour saluer Thierry 
Rouxel, leur professeur, un 
enseignant hors-norme.

et style ». Unique en France, el-
le suscite des vocations auprès 
de futurs ingénieurs concep-
teurs de produits. « Beaucoup 
viennent pour cette UV », con-
viennent Mathieu Vaillant et 
Valentin Provost, respective-
ment originaires de l’Aube et de 
la Sarthe. Le premier était à la 
tête d’une équipe qui a conçu 
un hélicoptère H145 tandis que 
le second faisait de même avec 

un Mustang P-51. Une troisième 
équipe, emmenée par le Bison-
tin Johan Belot, se focalisait sur 
un Canadair CL-415 ; chaque 
pièce a nécessité plus de 800 
heures de travail.

Deux de ces maquettes de-
vaient être remises à une unité 
de la Sécurité civile, en prove-
nance du Sud de la France. Les 
conditions météorologiques de 
ce 10 janvier ont contraint à, 

partiellement, reporter la céré-
monie. C’est donc l’occasion de 
revenir un instant sur l’âme de 
cette UV. En 2007, Thierry 
Rouxel, alors ingénieur chez 
PSA (on ne disait pas encore 
Stellantis) se laisse séduire, 
avec son collègue Hugues Bau-
me, pour créer le département 
EDIM (ergonomie, design et in-
génierie mécanique), à l’Uni-
versité de technologie de Bel-

Luxeuil 

Les étudiants de l’UTBM présentent 
leurs maquettes de haut vol à la BA 116

Autour de Thierry Rouxel, leur enseignant, les futurs ingénieurs ont dévoilé les trois 
maquettes (Mustang P-51, Canadair CL-415 et hélicoptère H145) dans un hangar de la base 
aérienne de Luxeuil Saint-Sauveur. Photo Lionel Vadam


